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inconîvéien't con lu donnauîte'i mélangeo Engrais pour los fruits. - Peut- lit
avec lin autre ailimenit. (,cite ainertume'1, culture dles fruits, oii doit employor lu
duo à lit geniit i , d ispairaît dans lat 1 fumnier de forme, on grande quantité,
coiuaorvîiion pa:r tim'iltigo." fX<;ii oteileinont pour loti frainboi8ioi-m, il-

Vosa oxiérijiives pouruivi'jà rient, groit'illierd ut les gadclicsr. Les
bloîix, bur la Conisolida rignuuie dii cendrés, loi os et lus4 sMl do0 po0(tss
Caucai nu'onit guère été ftivorab!Ces à donnîeronit les moiillouni r-ésultatis lors-
cette 1ihiiit. tqu'on les emploie petit-le vignis. loi

i)epuisi doux ,ans, <'il ciltiil aii i à îonuierd et les prufliord. Ces~ i*bgoï
lit Furi xuintlo lat dos* it051 -rtiiolt que peu 'vaîgsdii
bois; dIo lVa<giur Cetto uleo ut ex- 'fumier (Io l'imnc vii quo cadet*illip-1.0
tuinit rielio un Iproidisie,et l'oitdit duiit dii bois aux di5pois du fruIt.
qu'un Amugletoi î0 elle est mangée avai ;
avidité par les bestiaux . l'état voiat, ut tBgasciius Nu iosc
commeî foiirne. Notre Jurnal a dléjà Egasciius Nii iosc
<loiiiiui (l'ituilibitt reuiseitgiiuiiioiits sur qui suit damîs lat (hi:et te ide4 aîa~î.
cette plante. do Framice Nous lie soinied pîas vii

île lais lus emngrais chimiuques ; aut won
traireo, nouis les consaeillouns fortmiiemi t

Lanavotto. -Lui iniiluu- teinmps pua, i, r1aecomanudant 1>aou dlo lus chi4'r,
douter li niavette est la1 dorité,ro bc tineueien~ît sielon lent- cuueiii
inuiîîu do juinî oi li îireutèi- tuiniiio ut leur nature; niais enîcoreo ut surtout
(leojuillet. Les cultivateuris propriét:îiros se101, les bueýoiiî (lu hol et des Plamntes
<lu moeutonis devraienmt tiaîyer la cui à y cultivor. i
tur-o (lu cotte pîlane dii utile, au minulis Cepenidanît, nousl D'liéïitoiti Pas à
sur 11114% petite échlliù Pour eîî"risséu- dite que l'iiiului ériuux lie doit
lus Iiîoutoi~ il it'y al mas du 0 plaine lus uîjlyrque comme comnpléntsuu
moilleure ut 1 'lui écoomiquue. Avanît i eng naidai qu'il peut créer' danîs li
du meottra lots animaux danîs un chîampî farine. Pout- anous, toute exploitation
do iîavoeu, ]oar tfailli doit être ageouvio aigricole, où on ciapîcyrait uniquîo-
puar d'autres alimienîts, autrounont ils monît lus enigrais oliimniqued ut surtout
inailgent lu navette avec tr-op d'vdtloi minéraux, ut d on1 exporterait
ut oni tropu granmde q1uanîtité, ut la météo- lus Pa-oduitS, 110 9:1 b'erait pas 01 iri.
ritiation est à redouter. chuss eut on fécondité."

La meilleure, et pour ailisi diro la IDats nue opé6rationi culturalo quoi.
soal1e variété à boeter, ed- la navette colique, il fatut, avaînt tout, veiller à iet
DwuirfEsse.r; '2 à3 lbi de graine par' pus oiifruindre la loi du lat restitutioun."
arpolit sutibutit el on la eîiio on lignes,
maids i l'on it bilinc à 1:1 volée, il emi Engrai.s équîlibrés.-Uiî colluborî-~
faut 5 à 6 lbs. teur de il*l»î,ica Cultitior,î-ttiro l'ut

tcuition du la claa agricole sur lit né-
Binage du MaIS.-Au Collège d'A- cemii do noc pas uemployer unu trop

ga-iculturo do Maînlîttauî, Katibus, des giaride quanîtité d'utio sorte ul'uîigrais,
expérienceso ont été faites danîs le but ou une quanîtité iiiauffisamile d'liste
dle 'ons'tater l'influence qo îlcs binages autre borie. Lu cultivateur doit élu-
tmaetiblissonients du soli plus ui mojis dier les bodoîtts da solt ainsi quo dle

fréquenits pouvoant avoir sur lu roade. la récolte qu'il !ut conlie. Pour l'alit-
ment du nîaïï. Le résultat a été que lu niontLLili dtes bestiaux il faut dus ra-
muid binié une fois îî:r semîaine, arendu tiens bienî équiilibi ées; de n'Ome, Il
plus que celui qui l'était doe ou trois faut dus enigrais bien équilibi 64 dans
toit; par uemaaiue. Depuis trois ans, on 1'uigraibbomuuît do lat lorre ; assez
il toilleurs constaté' lo môme résïultat. o d'aîzote, mais pas trop, alssez d'engrais
qui ,ilnie le renudemunt lorsque la niiinéraux, nmais pas trop.
terre est binée deux ou trois fois par1 Après avei' cultivé lus légurnilîîeu-l
bemaine, C'ujt que cet ameu bliseonuîît bus qui umnunagaiuont do l'azoto dans
trop souvent répéâté blesseo les racines le bol, il nîe faudrait pais, immédiate-
et retarde la végétation Les sillons otarscteulrajtrdg

doientètr à3j ied d ditanofutuîe- dû ferme ou% dois engrais
<azotés, damis ce cas lu feuillage burait

Nosm~sonfare agicoes.ll atrvp abuîîdaîît ut le ranverserait.
lots ine$ uscoias.onYs Lon leiegrais qu'il eonvieiîd.1lrait alors

l'abbémp autl l'sonariculteu par- d'tjoutur devraient être iîmiéraux, t'oe
iiu 'béDu 'giultenepa I suii-pliosphate do chaux simple,uxcellenico du ceit do Nicolet ; ausi 11 ou ceIed os caxu

nous ne siommes pui surpris de lire [l.o fumier do formeu et les engrais
les paroles buivantes dans une lettre aztsn atpesu aasto
d'un de nos conféronuiors on tournée abonté esO po res amaipas t
decont: " Jo suis arrivé àStUCooard aondes porl mile lntse
hirsila e ai esisal iie ployés cei trop grandes quantités pourlferme quasi miraculeuse de M. le la culture dus cétéalui. ils provoquent
curé Dautlî. Tout agriculteur désireux la versb.
do s'instruire !ovrait passer par ici, il ______

ne regretterait pas son voyageo.-W. J. CenresadeboiS.-Dans son dernier
des ruit,-Das unnié-rsp o l chimiste de la Ferme Ex-

séchage pisfùo-Dn3u érîme.iiltalle d'Ottawaz appuie forte-

moire publié par M. Cathelineau, de meut bur t'utilité dos cendres de bois'.
flenes, rance, l'autour recommande Nous pouvons nous procurar de l'e-
fortement do créer des établissoments cido phosphorique au moyen do nos
pour lobéclhagoedes fruits. phosphates; 10e plantes peuvent ab-

Si nous voulons donner de l'emploi sorber de l'azote de l'atmosphère au
aux travailleurs de la campagne, il faiut moyen dos légumineuses; mais, quant
multiplier toutes les petites iuduistries à la potaime, nons n'avons que les ar-
agricoles. La culture des fruits devrait bred de tics forits pour nous.en pro
certainement CIre, plus développée dans curer. Comme engrais spécial peuqr
notre Province qu'elle ne l'est et les fournir la potasse, les cendres de bois
conseils de cet agronome pourraient sonit de lat Plus grande importance
être suivis ici comme en France. por le cultivateur canadien. Nons

Aux Etats-tJnis, Cette industrie prend ne devons pas non plus oublier qua'el.
do grands développements : Ainsi un lei; tient fournissent de l'acide phos'
1893, en a fait sécher plus de 6,000,000 phorique et do la chaux. Elles sont
de boisbeaux de pommo.u dans les envi- d'une valeur particulière pour les
roas de Rlocheoster, dans l'etat de New- vergers, les vignes et les Petits fruitsî,
York. Depuis cinq ans les Etats-Unis ainsi qa nepur Ies choux, les botte-
ont exporté dos fruits seos pouraes e pommes de terre et les légu.
84,'>0,1&1. innuses, telles que le tièflo1 les pois

ut les fûvoq. Mélang~ées à la tourbe,flitprovinco do Québec avait été tell.
elles fournîissenît un engrais trèà rielîo ment amiélioré qu'il valait miainteniant
cn azote et ou potnsu. 1 0001111 du plus par livre qu'il y a

ilitoas11ila ajouité que dais glitre
ki :UU~V lu lUU 

1
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Le platro.-Co maine Cliiiiiiito te.
coniaUIttld%3usmi tfortoeent Vl'umpli du
plàtro surtout pour renîdro i.oltîblu la
lI)otlsaO danms le bol. SOI) aictioni sur lut
glaieu est très uletac ut et totijoir-
suivie dl'excellemnts réimiltaits ; puour- les
sol4 huatuvrees. bon empîloi doit Ottoetnu

don.îméi'umigrais conmtemnant du l'ii
i.ide piio.,phoriqiie, (le l'azote ut du lai
potitiso. Ou1 doit l'emnpboyer bur-tout
lueur les PaOie ut le tluil clit i-Citai
utile pouar les naivots tL le iîîaii.

Os.-Uuie tonne d'os muoycmennent
ses conatienît enîviron 79) lbA. dI*tizote,
640 hbs. do chuaux, .1610 hbs; d'acide
plhosiphoriquo eut :issezd'eau utile Itubs-
tamnce inutile peur fuarnir le reste.
Lorsqui'ils sont séchés; dauns tam four,
l'eau est enlhevée uainasi qu'une Petite
partie de l'azote, Eu bi illamit les os,
tout l'azote est perdu, latissanut laî
chiauxc ut l'îîcidu pbondo-iu sa
faOrinîe do cuidre.

Liquides du fuir.- Urtite.-I)att8
ue station agronaomique du Dilmue-
mark, oui a constaté quc des vachot,
d'une nîoyemînetaille ont dominé chia-
cunle 6430t lbs. d'urinedans une aminée.
Les cultivatni-mi ne doivent ias oublier
que la par-lie liquide du fumnier on est
lit mneilleure. Avaunt dû la répandro, on
doit ndduîlion 1 ler l'urinae (le quatre fois
Sa qunîtk d'eau.

Application du nitrate ae soudle aux
betteraves.-Nous liutus damns le Jour-
nuîl dAgirieulturo de France ce qui
suit - lflcaucoup d'agriculteurs et d'a.
groaomnos couîsidèi-ent maiuitonait qu'il
et aivauîtageu d'appliquer le niîtrte

do soude à li betterave d'une maunière,
successive, c'est-à-dire du le r-épamndre
cil plusieurs fois3 et à iu'sduro du deve-
loppeîîîent de la pîsuite." Uni essaîi do
culture de betterave a été fait dans ce
sens, It le résultat a contirméd cotte
opî inîin

La tourbe. - Le môîme journaul se
prononlce contre l'emploi de la tourbe
comame litière, quoiqu'il la r-ecula-
Mande au chamip, à l'état cru ou à l'état
de <eudra Cependant li litière do
tourbe est excelloente pour les auiimaaux,
piourvu qu'elle soit renouvelée as8sez
souvent.

Entrepot refrigérant.-Plusicurs né-
gociants et journalistes do Montréal
ont visité, dans le mois de mai, un en-
trepôt réfrigéranat conastr-uit à Mlorris-
huirgh pour la consoervaition du beurre,
dmu fromage et des volailles. fît chaam.
bru destinée au beurre peut contenir
15,0tt0 tiunettes. L:î température damia
cet appariement, au moment de cotte
visite, était de 34 degrés.

Les appartements destiués an fro,
mage avaient une température de 32
degrés ; ils peuvenît contemnir .3tO,0t00
millesi boites do fromage. Cet établis;-
semont rend de glandst services à lat
c!aes agricole.

Beurreies et frommageries. - D'a,
prèst 'e ra.pport de la Société d'indus-
trio Laitière, il y avait on 1893 dans
ha Province de Qtuébec 1273 beurreriesl
et fromageries; tandms qu'on 1890, ih
n'y avait seulement quo 723 établisse.
monts laitiers, do sorte que le nombre
s'est accru do 550, en trois; auts.

rn=age.-.Dovant le comité d'agri-
culture, &% ttawa. le professeur Ro-
bertâtu a& déclaré que le fromage de

trio laitière avit ti héniiomiénal.

Bourrctios.-Ia Conî1îîîgîiio dii Paci-
tiq1ueo ildécidé do consît-ruire des heur.

reisdanas lu Nor-d Ouest, le long de
i-a route; elle louera eus établisse-
mîeni i des îîariticuiliure, moyennent
titi loyer iceprésuuiit cinq peour cent
sur le cent diî,a.îtoî

Voulàl leu a'i mioyeni île faire lit colo-
tit,:4tiimi . L'aaunruz'ier les industries
uîgticLulei et les rendire pirosp>éres

Tout iiiouvoiuit en faveur de l:î
colontisaition sera imufieMecto, di on ie
cherche cri lurenie- lieu à rendre l'a-
griculturo lucrative.

Bourre.-A imme f.abrique do beurre

ami Il)aonmi-lk, il a1 été conhtatéS <lue lat
Hiuilleuire vache dlu troupenau d'un des

auItuonti a donné, pendlant min an, 387
bd. d beurre, tandis que lit plus mati-

d11,«n'i donnmé que 128 lbs. Lo prix
do roviemnt dii beurre (lu li meilleure
%,nettu a été de 15 ets puar bW., tudisi
que celui de lit plus mauvailib a été de
13 Cms.

Pouir fait-e amie livre do beurre, il i
f'allu 21 lbd du lait le plus riche et 32
lbs du lait le ll pauvre.

Ces résiultats ont étW constatéti on
payamnt le lait udaprès sa riChiesse.

Aux propriétaires de beurreries et
de fromageries.-Divers8 exportateurs
se sont aulreusèî au Département
puour obteni' lit limute des Saur-
rairiez; et dos fromnagerie& de la Pro-
vince. Il impiorte que m.- usi nous i-en-
duons aut désir de ces messienu et des
gouis du commerce on géniéral. Il y
va ég4atumnent de l'imitéiêt des fabra-

laots et des propriétâtire, <le nous en-
voyer heur aduo; ce sera peur eux
onu réclame ut li meilleure qu'ils puis.
sent débiroi'. Uette iste on effet, sera
imprimée et distribuée à ceux qui etu
feont la demande. Le Département
de soi c-ôté veut connauitre aubsi exac-
toment que possible les éultats obto-
us sur les différents points; cette

connaissance lui et nlécessaire pour
pi-endire soin delîndestrioet la diriger
avec prudence.

Adi ossez donc au Département do
l'Ag-iculturo, Québuc, votre nom
du propuriétaire) avec indication do
'unduit (adresse postale) où esit située

votre beurrerie ou fromager-ie. Prière
d'écrire les naons très lisiblement.

Plaintes légitimes.-Les fenunem se
mplaignent et disent que depuis l'instal-
lationî des beurroriuse8t des fromageries,
c'est le mari qui met le premier la
main sur i ulgent, et qu'elles n'ont plus
le loisir d e.î utilaser une partie à 1ecr
gré?rIl .nefaiut pas mettra les doigtsoentre
le bois et l'i<corco 1 Mais ... le bon
sens et la iagesse nous disent que
c'oîut le plus. économe diai deux qui de.
vrait toucher le mueýot I Tiens, c'eat
une question trop difficile; je, ne me
mêge pas de ça. Cela vaiudr-a mieux I

Ohem3ne-Un cultivateur de bon
seuls disait ces jours derniers à Saint-
Georges de la Beauce que nous somt-
mes trop pauvres pour avoir de mau-
vais chemins. Que de voitures bri-
béas 1 que de demi-voyages 1 que de
temps perdail que d'ennuit que de
procs Et tout cela serait cependant~
facile £ éviter I
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